jEDIT  ET  OR- 

DONNANCE  DV  ROY, 

' DONNE'  A MOYLINS  AV, 

jnois  de  Feurier  i5<56.  Con- 
tciiant  pluficurs  articles, 
fur  le  fait  & admini- 
ftration  de  la 
iufticc, 

liVEC  V ^^Tf^EST  DE 

U QiurdeTarlement  de  T^puenDomè, 
les  chambres  ajfemblees  ^ fur  la  publication 
dudit  edit. Le  tout  publié  en  ladite  courils 
trentième  iour  d tAoufl  enfuyuant^ 


l4  DjOrEN, 

Chez  MâttinleMefgiffier.lmpriraeufdu  Roy^ 


157  Y- 

%4uecprlmleg€  dudtt  Seigneur* 


uwj^y 


^*>èd:t  ST  ordonnance 

du  , donné  à éAioulins  au  mais  de 

Eeurier  i ^66.(ontemnt  flujteurs  articleSy 
furie  fait  ^ Admimf ration  de  L iufice.^ 


iH ARLES  par  la 
I grâce  de  Dieu  Roy 
de  FracCjà  tous  pic  - 
fèns&auenir:  Co- 
rne pour  pouruoir 
aux  plaintes,  & do- 
léances à nous  faites 
par  nos  fuiets  en  diuers  lieux, au  voyage 
qu’auons  continué  depuis  deux  ans, 
par  les  prouinces  de  noftre  Royaume. 
Entre  autres  chofes  fur  le  fait  &admi- 
niftration  de  noftre  iuftice.  Nous  euf- 
fions  aduife  pour  lareformation  & rei- 

A ij 


glementd’icellcjaffemblcr  (en  celles  de 
nos  villes  ou  ferions  iciour  ccft  yucr) 
les  gens  de  noftrc  cofcil  ôc  aucuns  pre- 
fidens  & confeillcrs  de  nos  Courts  de 
Parlement  & grand  confeil,  mandez  & 
députez  pour  ceft  effet;  Lefquels  fc- 
royent  venus  en  noftre  ville  de  Mou- 
lins,nous  y eftans:  où  apres  communi- 
cation entre-eux,  fuyuant  noftre  com- 
mandement de  leurs  cayers  & articles, 
& rapport  fait  d’iceux  en  no  ftre  cofcil, 
aucc  autres, propofez  pour  l’obferuâce, 
renouuel!emcnt&:  déclaration  de  nos 
ordonnances  ôc  de  nos  predeceffeurs. 
Lctoutmeuremét  délibéré  en  noftre- 
ditcofeil:  Auquel  noftre  trefeher  frété 
le  duc  d’Aniouprefidoit,& depuis  rap- 
porte' & reucu  en  noftre  prefence , afti- 
ftez  de  noftre  tref-honoree  dame  ôc 
mere  la  Royne,  de  noftredit  frère , des 
princes  de  noftre  fang,  ôc  plufieurs  au- 
tres feigneurs  ôd  cofeillers  de  noftredit 


con- 


çonfeil.  SAVOIR  faifbnSjque  de 
leur  aduis  & de  nos  certaine  fciéce, plei- 
ne puilTance  5c  autorité  royale.  Auons 
ftatuc &: ordonné,  ftatuons&ordon- 
nons,parEdit  & Ordonnances  irreuo- 
cables, ce  qui  enfuit, 

ARTICLE  I. 

LE  S Ordonnances  par  nous  faites 
depuis  noftre  aduenemétà  la  courône, 
tant  à la  requefte  des  trois  cftats,  qu’au- 
tres: mcfmçmcnt  celles  concernans  le 
fait  de  laiuftice , & femblablemcnt  cel- 
les de  nos  predecelfeurs  (qui  ne  feroy  et 
fpecialement  rcuoquees  ou  modérées) 
feront  gardées  & obferuees  en  nos  par- 
lements, grand  confcil  , chambres  des 
comptes,& autres  nos  cours&  iufticcs, 
& entre  tous  nos  fuiets.Nonobftât  les 
rcmôftrances  faites  ourefcruecs  à faire 
fur  aucuns  articles  d’icelles,  Nonobftât 
auffique  nofdits  Edits  de  ordonnances 
n ’ayentefté  publiées  en  aucunes  defdi- 

A iij 


tes  courts.  Pourront  neantmoins  les 
gens  de  nofdics  parlements,  ôc  courts 
fouueraincsjfi  par  iuçccz  de  temps, vfa' 
ge  & expérience, aucuns  articles  deldi- 
tes  ordonnances, (ètrouuoyent  contre 
rvnité&comodiîé publique:  où  cftre 
fuiets  à interprétation , déclaration  ou 
modération,  nous  en  faire  telles  remo- 
ntrances qu’il  appartiendra,pour  y cftrc 
pourueu.Etce  pendant  nofdites  ordo- 
nances  tiendront  ( ce  que  voulôs  auoir 
licu)tant  pour  les  ordonnances  ia  faites, 
qu’à  faire. 

II. 

APRES  que  nofdits  edits  & o-r- 
donnaccs, auront  cfte'  enuoyeesen  nos, 
courts  de  Parlement , ôc  autres  fouue- 
rainespour  y eftre  publiées , voulons  y 
cftrc  promptemet  procédé , tous  affai- 
res delaiirez1[fino  qu’ils  auilaffent  nous 
feire  quelques  remonftrances)  auquel 
cas  leurs  enioignons  les  faire  inconti- 
> nent. 


nét,&àprc^uefur  icelles  rcmonftrani 
ces  leur  aurons  fait  entédre  noftre  vo- 
lonté. Voulons  &;  ordônons  eftrc  paft 
fe  outre  à la  publication  , (ans  aucune 
remilè  à autres  fecondeSi 
III. 

P O V R obuier  & pouruoir  à toutes 
contrauentions  à nos  ordonnances,  6z 
icelles  faire  promptement  cefler.  Nous 
vouions  que  fuyuant  nos  anciênes  or- 
donnances, les  Mercuriales  foyent  te- 
nues en  nos  courts  de  parlement , de 
trois  en  trois  mois.  Et  enioignons  tret 
cxprcirémentà  nos  aduocats  Scprocit.' 
reurs  general , les  promouuoir,  & en 
poürfuy  ure  le  iugemét,&  qu  elles  foyét 
incontinent  enuoyees  à nous  où  à no- 
ftre trelchcr  & féal  chancelier , dont 
nous  chargeons  les  prefidens  de  iiof- 
ditsparlemens. 

IIII. 

. LES  gens  de  nofdites  cours  ptoce^ 


r-f 


dcront  à rigourcufe  punition  de  noi 
iuges , & officiers  de  leur  rcffort , qu’ils 
trouueront  auoir  contrcuenu  ou  cn-^ 
fraintnos  ordonnances  j fans  aucune 
dilïimulation  ou  cxcufle* 

V, 

NOS  iügcs  j procureurs  & officiers 
e's  ficges  inferieurs  de  nofditcs  courts 
(à  peine  de  priuation  de  leurs  eftats)fe- 
rontpar  chacun  an  recueil  de  nos  or- 
donnances mal  obfèruces  en  leurs  fie^ 
gcs,  &:Icscnuoycrontànos  courts  de 
parlemens  de  leur  reflbrt,  ôcprocuréUrs 
generaux  en  iccllesjaucc  mémoires  des 
Dccafîons  dont  telles  fautes  procéde- 
ront,afin  d’y  cftre  par  nous  ou nofdites 
cours  pourucu. 

Vï. 

ET  afin  que  lefdircs  ordonnances 
faites  de  noftre  temps, foyét  mieux  ob> 
feruees:voulonsquedefix  mois  en  fix 
mois,  levure  publique  en  fôit  faite  en 

nos 


nos  pailemcs,5c  de  trois  mois , en  trois 
mois  en  nofdits  fieges-, 

VII. 

LES  maiftres  des  requeftes  ordinai- 
res de  noftrehoftcl,  feront  leurs  che- 
uauchees  par  toutes  les  prouinces  de 
noftre  Royaume,  félon  le  departeraétj 
qui  à ces  fins  fera  fait  par  chacun  an  par 
noftredit  chacelicr.  Auquel  ils  rappor- 
teront leurs  procez  verbaux  des  con- 
trauentions  qu’ils  trouucrôt  auoir  efte 
faites  à nos  ordonnances , & autres  cas 
qui  mériteront  punition  & correétio. 
VIII. 

RESERVONS  pour mefmcs ef- 
fets que  defiùs,  d’ordonner  des  feances 
desgransiourspartel  nombre  desgês 
de  nos  parlcmcns  que  nous  auiferpns, 
pour  la  punition  des  crimes, entretene- 
ment  de  nos  ordonnances,  &3nimad- 
uerfion  furnosiuges  & officiers , félon 
l’exigence  des  cas. 


B 
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ÎX. 

AVENANT  vacation, des  offices 
des  confeiilers  en  nofdits  parlemens,à 
cc  quefoyons  plus  enclins  d’auoir  elC- 
gardaux  nominations  des  perfonnes, 
qui  nous  ieront  par  eux  faites  au  lieu 
cJcsdecedcz,  Voulos  qu’ilsayentà  no- 
mer  perfonnes  capables  par  nos  ordo- 
nances , pour  entrer  efdits  parlemcnsj 
ayansl’aage  de  vingt  cinq  ans  pafTcz: 
verlcz  en  Iaiurirprudcnce,&  experi 
cèdes  iugemens , fans  pouuoir 
mer  plus  d’vn,  natif  de  la  ville,  où  eft 
ftabli  iceluy  parlement.  Etauantl 
€lion,tous  ceuxqtîiy  affifteront,  pre- 
fieront  es  mairts  de  celuy  qui  prefidera 
ferment  dépuré  & fîneere eleûion.  Et 
neantmoins,  n’entendons  que 
le  ciedlion  ou  nominatio 
ou  noiTsmez,pui(rent  pretenarc 
fubicts  à l’examen:  Airjg  voulons,  eftrc 
contrains  à fvbir  iceluy,  combien  que 

elle 


elle  leur  férue  d’approbation  de  L 
qualité  Scprcud’Iiommie. 


LES  examens  qui  le  feront  en  nof- 
dits  parlemens  ôc  cours  fouueraincs, 
des  pourucjus  des  offices  d’icelles, fuicts 
à examen  par  les  ordon  nanccs  ; Seront 
faits  à ouuerture  des  liures  de  droit , ias 
bailler  loy  ou  thème  particulier  à ceux 
qui  fê  prefenteront.  Aufquels  examens 
enioignons  à nofdites  cours  vaquer 
foigneufement,  &nc  rcccuoiren  iccl- 
lesjflnon  ceux  qui  ferot  approuuez  par 
les  deux  tiers  de  la  compagnie, qui  aura 
affiftéàr  ’examé , fans  qu’on  puiffe  bad- 
1er  delay  d’eftudcjoùlàc  à rapportera 
ceux  qui  fe  trouueront  moins  capables 
oufuffifans. 


E S ficgcs  de  nos  bailliages  & fe- 
ncfchauirces,& autres  nos  fîegcs  infe- 
rieurs de  nofdites  courstvoulons  & en 


tendons , laforme fufdite  eftre  gardce 
aux  nominations  (pudeur  auons  per- 
mis & enioint  faire  par  nos  dernieres 
I ordonnances  : aduenant  vacation  des 
' offices  de  Icurfdits  fieges , en  gardânt 
auffi  la  forme  contenue  en  nofdites  or- 
donnances : Sans  procéder  à féconde, 
ne  tierce  eleétion  : iinon  qu’ils  euffent 
' de  nous  lettres  expreffes  de  ce  faire.  Et 
quand  à l’examen  de  ceux  qui  feront 
pourueus  des  offices  de  nos  lieutenans 
& procureurs  du  Roy  és  fieges  prefî- 
diaux.  Voulons  iceiuy  eftrefaiten  nof- 
dites  courSjàpeine  de  nullité  des  rece- 
ptions  qu’autreraét  leroy ent  faites , ce 
quiferafait  promptemét  en  nos  cours, 
làns  les  tenir  en  longueur. 

XII. 

il  Av  cas  qu’il  nous  pleufl:  admettre 

I aucune  refignation  des  offices  de  nol- 
dites  cours  ou  lîeges  : Nous  voulons 
qu’apres  les  prefentations  des  proui- 

_ lions 


fionsjdelayd’vnmoisfoit  baillé  à nos; 
procureurs, pour  enquérir  de  la  capar- 
cité  &prcud’hommie  des  pourueus,ôc 
de  la  façon  de  la  refignation.  Surquoy 
po#ront  nofdits  procureurs  requérir, 
quctantlerefignantquc  refignataire, 
foyent  ouys  par  {èrinent  en  noftrcdite 
cour, fi  le  refignant  eft  prefènt , ou  par 
lesiuges  de  fà  demouranç.e  fil  eft  abr 
ient. 

XIII. 

AFIN  de  réduire  le  nombre  de 
nosiuges  prefidiaux  & fieges  d’iceux, 
pour  auoir  plus  de  moyen  de  les  afti- 
gner  de  bons  gages,fiiyuant  la  requifi- 
tion  & rcmonftrance  de'nos  fubiets,a- 
uonsdésàprelent  fupprimé  les  fieges 
prefidiaux, ci  deuant  eftablis  en  aucuns 
fieges  particuliers  de  nosbaillifs  & fc- 
nelchaux.  Et  ordonne  qu’il  n’y  aura 
qu’vn  fiege  prefidial  au  principal  fiege 
& ville  capitale  de  chacun  bailliage  & 


{èncchau'fTee:  Auquc!  n’y  aura  pPgrâd 
nombre  de  iuges  que  de  (îx,  comprins 
Icslieutenans.  Ecfiplusyena  pour  le 
prefency demeureront, à !a  charge  de 
la  fupprelïionjpar  mort,lorfaiâ:uft  ou 
xembourremenc , (ans  qu’ils  puiflent 
eftrereceusàrcfigner.Etles  hegesouy  " 
aura  moindre  nombrcj  feront  remplis 
des  confeiliers  des  ficgcs  particuliers, 
fupprimez  comme  deffus. 

XIIII.’ 

E T afin  que  nolire  iullicefok  pu- 
rement & nettemét  adminiftree , nous 
voulons  Sc  entendons , qu’apres  ladite 
reduétion  faite  : les  gages , tant  defdits 
lieges  que  des  perfonnes  fupprimez, 
dont  l’affignation  cft  faite  par  nos 
edits,  foyent  referuez  & accroilTentà 
ceux  qui  demeureront  félon  la  diftri- 
bution  ôc  depârtemétque  nous  en  fe- 
rons. Alaehargequ’ilsiè  contenterot 
defdits  gages  6c  falaires  publiq  , fans 

pren- 


jirendre  cfpices  ni  autres  profits  ou  fà- 
îaircjfur  peine  de  crime  de  concuffion^ 
XV.  ^ 

COGNO  ISTRONt  en  der- 
nier refibrt&  fouueraineté,  nos  iuges 
prcfidiauxeftablis  comme  deflusjdcs 
matières  non  excedans  la  fomme  de  - 
deux  cens  cinquante  Hures,  pour  vnc 
fois  payer, & de  dix  Hures , en  rente  ou 
reuen  U annuel,& feront  leurs  iugemés 
executoires  par  prouifion  : nonobftat 
i’appel&fans  preiudicc  d’iceluy,iufi- 
ques  à la  fomme  de  cinq  cens  liurcsj' 
pour  vnc  fois  payer , & de  vingt  Hures 
de  rente  & reuenu  annuel. 

XVI. 

E T pour  ofter  l’abus  qui  fcft  trouue 
efditsfieges  prefidiaux,  de  faire  deux 
fèances  ôé  iugemés , feparez  enmcfmc 
fiege,!’  vn  ordinaire  parle  bailli,  fenef- 
chalou  fon  Heutenat,rautreparlefdits 
prefidiaux  ,&  par  appel,  au  cas  de  l’e- 


dit.Nôüs  dcffehdons  dorcfnàuantauf^ 
dits  baillifsjfenefchaux  j & iuges  prefî- 
diaux , de  plus  faire  telles  diucrfcs  fean- 
ces  enleurs  fîeges;ains  iuger  toutes  caii 
fès  enfemblement,  tant  celles  qui  font 
des  cas  de  l’editjCn  dernier  reflbrt , que 
les  autres  qui  font  fubiettes  à reflbrt  en 
nos  parlemens. 

xvii. 

DEFFENDONS  aux  gens  te- 
nans  nos  parlcmensiprendre  cognoif. 
lance  par  euocation  ou  appel , forme 
comme  d’abus  ou  autrement, des  iuge- 
mens  donnez  par  Iclditsprefidiaux,  es 
cas  qu’ils  pourrôt  iuger  en  dernier  rct 
fort.  Et  a nos  chanceliers  d’en  ottroycr 
reliefs  d’appel, ni  à nos  cours  les  recê- 
uoir.  Ainslcur  cnioignos  denier  tou- 

-,  O 1 r 

te  audience  aux  parties.  Etpourrot  lel- 
dits  iuges  prefidiaux,  iuger  fans  appel 
les  caufès  de  reculàtion,qui  feront  pre- 
lèntees  es  matières  qui  leur  font  attri- 
buées, 


buées, en  dernier  reiTort , pourucu  que 
ils  fbyent  en  nombre  de  cinq,  pour  iu- 
gerlcfditesreculations.  Ec  fils  ne  font 
au  bombre  fufdit,appielcront  pour  ic&i 
Ipy  parfaire  des  aduocats  du  fîege , noii 
fulpetflsaux  parties. 

xviii. 

N E feront  ci  apres  reccuè's  les  par- 
ties, à propofer  erreur  contre  les  iuge- 
mens , donnez  en  dernier  relTort  par 
lefdits  prefidiaux , nonobftant  que  par 
nos  edits  leur  ait  efte  permis. 

XIX. 

DEFFENDONSà  tous  iùges  de 
rien  prendre  des  parties,  finon  ce  qu’il 
leur  eft  permis  par  nos  ordonnâces , & 
de  prendre  penfion , où  tenir  eftats  de 
offices  des  fieurs  temporels, ccclefiafti- 
ques  ou  autres,nefcntremcttre  depo- 
lluler  en  leurs  fieges  pour  les  parties,en 
quelque  caufe  que  ce  foit,  encores  que 
n’y  ayons  incereft  : nonobftant  tout 

e 


vfàge  ou  difpenfe  au  contraire. 

XX. 

PAREILLES  dcfFenfes  font  fai. 
tesà  nos  procureurs.  Et  outre  leur  in- 
Libons  de  prendre  aucune  chofe  par 
taxede  nos  inges,  faites  furnous  oufur 
les  parties  ni  autrement , pour  quelque 
caufe  qucce  foit  : ains  fe  contenter  des 
/ gages  que  leur  auons  ordonnez,  & en- 
tendons leur  augmenter , & alligncr  cy 
apres.  Et  quâd  à nos  aduocats  qui  font 
de  prefent  es  fieges  inferieursdeulemét 
leur  cft  permis  pofluler  ,cofultcrou  cf. 
crire  pourles  parties  es  caufes  ou  n’au- 
rons intereft.  Le  furplus  des  autres  def- 
fenfes  fufditeSjtenans  en  leur  regard,  le 
toutfurpeine  dccortcuflion,donc  nos 
iuges  Sc'officicrs  feront  tenus  nousad- 
uertir,  &nafdites  cours,  fur  peine  de 
priuatioil  de  leurs  eftats. 

XXL 

NOS  preuofl:  de  Paris , baillifs  Sc 

fenef- 


fenefchaux  de  nos  prouinces, feront  de 
robbe  courte, gentils-hommes, & de  T- 
aage  & fuffifance  reijLÜfe  par  nos  or- 
donnances,Sç  de  nos  prcdeccflèui's , Sc 
leur  enioign  ons  d’aller  relîder  dâs  trois 
mois  en  leurs  prouinces , autrement  à 
faute  d’obcir,&fils  n’eftoyentdefdites 
qualitez , déclarons  dc's  à prefent  leurs 
offices  vaquans,  pour  y eftre  par  nous 
pourueu:finoa  que  dans  ledit  temps  ils 
nousayétprefentépar  leur  rehgnacio, 
perfonnes  desqualitez  fufdites.  Et  ce 
nonobftant  leurs  prouifions  ôc  réce- 
ptions, Sequelcôques  difpenfès, faites 
ou  à fàire,à  ce  contraires,  aufquelles  ne 
voulons  nos  parlemés  auoir  aucun  ef- 
gard , entendans  que  nofdits  preuofts, 
bailIifsSc  fcncfchaux,puifrent  entrer  ôc 
prefider  en  leurs  fieges , tant  en  l’audi- 
ence qu’au  confeil,&que  les  fentences 
ôc  commiffions  foyent  expediees  en 
leurs  noms. 
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XX  II. 

E T pour  ne  confondre,  ains  reigler 
les  pduuoir  & cognoiflance  de  tous 
gouuerneurs  de  nos  païs,auec  nqsbail- 
lifs  6c  fènefehaux,  voulons  que  les  Or- 
donnances de  ce  faites  par  noftre  Bif- 
ayeul,lc  feu  Roy  Loys  douzième, 8c  dé- 
funt noftre  tref-honoré  feigneurSe  pe- 
re,le  Roy  Henri,foyent  gardées  6c  ob- 
feruees , 8c  en  ce  faifant  auons  déclare 
que  lefdits  gouuerneurs  ne  peuuent,6c 
leur deffcrrdonsjdôncr  aucunes  lettres 
de  grâces , rcmiftion  ôc  pardon  : foires, 
marchez,  ôc  jegitimatio , 6c  autres  fem- 
blables,d’euoquerles  caufes  pendantes 
par  deuaht  les  iuges  ordinaires , ôc  leur 
interdire  la  cognoiflance  d’icelles  , 6c 
fentremettre  aucunement  du  fait  de  la 
iuftice , leur  enioigriant  touteffois  ou 
befoin  feroit,de  prefteraide  6c  fccours 
de  force  militaire  à la  iuftice, pou  r l’exe 
cution  des  fcntcnccs , &c  iugemens  de 


nofditspreuoft  de  Paris , baillifs&  fér 
neichaux , & arrefts  de  nos  parlemcns, 

5c  tenir  les  pays  à eux  commis  en  leure- 
té, les  garder  de  pilleriejVifiter  lesplaces  ' 
fortes,  Sc  nous  aduertir  des  entreprin- 
(ès  qu  pn  pourroit  faire  en  nos  Royau- 
me,pays  & terres  dç  noftre  obeiffance, 
qui  font  de  leur  gouucrnement. 

XXIII. 

ET  par  ce  qu’à  nous  feul  appartient 
leuer  deniers  en  noftre  Royaume,  5c 
que  faire, autrement  feroit  entrepreni-' 
dre  lur  nos  autorité  Sc  maiefté.Dcffen- 
dons  trefexpréflement  à tous  nos  gou- 

uerneurs,baillifs,lènefchaux,&threlo- 

riers  generaux  de  nos  finâces,  Sc  autics 
quelcoques  nos  officiers,  d entrepren- 
dre de  leuer  ou  faire  leuer  aucuns  de- 
niers eri  nos  pays,  terres  ôc  feigneuries, 

5c furies fubiets d’icelles,  quelque  au- 
torité qu’ils  ayét,oupour  quelque  eau- 
fe  que  ce  f^trne  permettre  qu’autresen 


leuent,fbit  en  nom  de  particulier  ou  de 
çomtnunauté , finon  qu’ils  ayent  nos 
lettres  patentes  , precifes  & exprciîcs, 
pour  ceft  cffcdtjà  peine  de  confifearion 
de  corps  & biens:enioign£s  a nos  pro- 
cureurs de  faire  inftances  &'pourluitte 
contre  les  contreuenans  &eous  au  tres, 
& de  ce  que  fait  en  auront  nous  aduer- 
tkjfur  peine  de  priuatiô  de  leurs  eftats, 
XXIIII. 

N O S baillifs  & fenefehaux , feront 

tenus, Scieur  enioignons  prefter  toute 

ayde  &c  confort , pour  appréhender  les 

acculez,  contre  lefquels  y aura  decret 

deiuftice , ôï  les  rechercher,  tant  que 

leurprouinceSc  pouuoir  fe  pourra  e- 

ftendre,  & où  lefdits  accufczfc  retire- 

rot  e's  prochaines  prouinccs,  en  aducr- 

tirontlesbaillifs  ou  fenefehaux  d’icel- 

Ies,pour  les  apprehéder,  ü polïîble  cfti 

Scieur  donneront  fccours.  Et  pareil 

aducrtilTcmcnt  Sc  fecoun  bailleront 

, 


ksvnsaux  autres, les  preuofts  des  Ma- 
refehaux , vibaillifs , vifenefchâUX  j ou 

leurs  lieutcuans.'  : 

XXV. 

E t le  femblablc  fera  fait  pôttrles 
appelez  & adiournez  aban,parcontu- 
iTiaGe,les  noms  defquels  ferôt  inferipts 
en  tableaux  , qui  feront  affichez  aux 
portes  des  villes, & desfieges  Ôcaudi.. 
toires  des  licux,dontles  decrets  feront 
émanez,  ace  qu aucun  n en  prétende 
caufe  d’ignorance. 

XXVI. 

DEFFENDONS  à tous  nos 
Jubiets  de  rcceuoir  ni  receler  aucusac- 
cufczôc  appelez  à ban,  pour  crime  & 
délit , fur  peine  de  fcmblable  punition 
que  meriteroyent  lefdits  aceufez. 
XXVII. 

ENIOIGNONSàtousnosbail- 
lifs  Sc  fenefchâux  ou  leurs  lieutenans, 
& autres  nos  officiers, de  faire  eftroite- 


/ 


ains  feront  nullcs  les  impétrations  ôc 
conceiiions  qui  feront  laites  auant  le- 
dit temps.  Et  ccuxquilesimpctreront 
auant  iceluy  temps  expire',  feront  dé- 
clarez indignes  de  nos  faneur  & bien- 
fait. 

' XXIX 

C E V X qui  tiendront  fort  en  leurs 
maiions  & chafteaux  contre  noftre  iu- 
flice  & decrets  d’icelle, &:  n’obeirôtaux 
commandemens  qui'  leur  feront  faits, 
confifqueront  leurfdites  places  à no- 
ftre profit,ou  des  hauts  fleurs  iufticiers 
à qui  il  appartiendra  : foit  en  pays  ou 
Gonfîfcation  a lieu,foit  en  autres:fauf,fl 
pour  certaines  grandes  caufes  eft  or- 
donné par  nous  ou  iuftice , que  lefditcs 
inaifons  & chafteaux  feront  démolis  & 
rafez  pour  exemple  : & outre^perdront 
lefdi-ts  rebelles  & contumax,tout  droit 
de  iuftice  qu’ils  auront  efdits  lieux  5 la- 
quelle fera  reunie  au  profit  de  nous  ou 

def- 


defdits  hauts  iufticiers  ; fàiis  preiudice 
touteffois  de  punicion  de  corps,&  per- 
te du  furplus  de  leurs  biens , (i  elle  y e(^ 
cher, 

XXX. 

LES  hauts  iufticiers  qui  fouffriront 
ports  d’armes, forces  ou  violences  cftre 
faits  en  leurs  iuftices , & n’en  feront 
pourfuitte,  feront priuez  de  Icurfdites 
iuftices, & fils  cftoyent  complices  ou 
-fauteurs,  feront  punis  des  peines  que 
delTus.  Et  quant  auxiuges , procureurs 
& officiers,de  nous  ou  defdits  hauts  iu- 
fticicrs:Nous  ( pour  leur  négligence  de 
la  pourfuite  & punition  defdits  crimes) 
les  auons  des  à prefent  déclarez , priuez 
dç  leurs  cftats , & leurs  offices  vaquans, 
pour  y eftre  pourueu  d’autres  en  leur 
lieu. 

XXXI. 

N O S huiffiers  ou  lergens  cxploi- 
tâns  en  leurs  rclTorts, porteront  en  leur 

Dij 


ge,  de  laquelle  ils  touche- 
ux  aufquels  ils  auront  charge  de 
faire  exploit  de  iuftice.  Lefquels  feront 
tenus  y obéir  fans  refdlance , fur  peine 
de  defcheance  de  leur  droit,  où  d’eftre 
tez  conuaincus  des  cas  à eux  im- 
,&  autrement  punis  à l’arbitrage 
ultice. 

XXXII. 

N E pourront  lefdits  huiffiersou 
fergens,f  accompagner  que  de  leurs  re- 
cords, & non  aucunement  des  parties, 
pour  lefquelles  ils  exploiteront.  Bien  y 
pourront  enuoyer  hommes  pour  eux, 
pour  dehgner  les  lieux  & perfonnes, 
auquel  cas , ccluy  qui  fera  enuoyé  par 
eux  y pourra  aihfter , fans  fuitte , com- 
pagnie & fans  armes. 

XXXIII. 

NOS  huifiiers  ou  fergens  pourront 
citer  à leur  aide  & confort, 
nos  villes  & villages,lef- 
qüels 


quels  feront  tenus  leur  prefter , fur  pei^ 
ne  d’amende  arbitraire , & plus  grande 
fiellevefchet. 

XXXIIII. 

D E F F E N D O N S fur  peine  de 
la  vie  à tous  nos  fuiets  de  quelque  qua- 
lité qu’ils  foyent , outrager  ou  exceder 
aucun  de  nos  officiers, huiffiers,  ou  fer- 
gens  , faifant  ou  cxploidant  ade  de  iu- 
ftice , dont  n entendos  eftrc  expediees 
lettres  de  grâce  ou  remiffion.  Et  fi  par 
importunité  , aucune  eftoit  par  nous 
accordee,ne  voulons  nos  iuges  y auoir 
aucun  efgard. 

XXXV. 

E N déclarant  ôcadiouftant  a nos 
precedentes  ordonnances,  voulôs  que 
la  cognoilTance  des  délits^  appartienne 
aux  iuges  des  lieux  ou  ils  auront  cflc 
commis, nonobftant  que  le  prifonnicr 
ne  foit  furprins  en  flagrant  délit. Et  fera 
tenu  le  iuge  du  domicile  renuoyer  le 


délinquant  au  lieu  du  délit, fil  en  eft  re^ 
quis.  Seront  aulli  les  grâces  & remidiôs 
adrcflees  à nos  iugcs  preiîdiaux , & aux 
lieux  efquels  n’y  a fiege  pteiidial , à nos 
iuges  rclTortiirans  neuëmcnt  en  nos 
cours, Ôç  non  à autres:  & fi  le  délit  eftoit 
commis  ailleurs , ne  pourront  leldits 
prcfidiauxintcrinerlefdites  lettres  (ans 
aduertir  les  iugcs  du  délit , & faire  ap- 
porter par  deucrs  eux  les  informations 
& procedures  faites  fur  les  lieux  du  dé- 
lit. Et  ne  voulons  que  ceux  qui  auront 
obtenu  de  nous  lettres  de  grâce,  par- 
don ou  remiflion, s’en  puifient  aider  a- 
pres  les  trois  mois  de  la  datte  d’icelles: 
cncores  quelles  eulTent  efté  données 
parnous  es  entrées  des  villes.  Se  non- 
obftant  les  lettres  de  furrogation  que 
fèroyent  par  eux  impetrees. 

XXXVI. 

DEFFENDONS  à tous  iuges, 
greffiers, & autres  officiers , tant  en  nos 

cours 


cours  que  fiéges  ordinaires , für  peiné 
de  repctitiô  du  quadruple , de  reccuoir 
par  les  mains  des  prifonniers,  ou  autres 
pour  eux  ^ aucuns  frais , taxe  ou  ialairc, 
pourlaconfedtiô  duprocez  criminel^ 
nimefmes  pour  la  prcuuedes  faits  iuj 
llilîcatifs  & de  reproches. 

XXXVII. 

C E V X qui  feront  l’inflruéfion  en 
matière  ciuile  ou  criminelle, fuiette  à 
taxe  : ne  pourront  pour  leur  labeur  ou 
afliftance  faire  Icfdites  taxes:mais  fc  fe- 
ront en  nos  courts, par  les  prefidens  en 
icelles , & en  nos  fieges  par  les  licute- 
nans  aux  confeillers , & par  les  confeil- 
1ers  aux  lieutenâs  : en  telle  modération 
que  faire  fc  pourra,  pour  le  foulageméc 
de  nos  fuiets. Pour  lequel  n’entendons 
aulli  que  dorefnauant  (bit  commis  que 
vn  feul  commiiraire,&  non  deux,  pour 
vaquer  aux  inftrudions  des  procez,  en 
la  prefence  touteffois  du  greffier  ou 


fon  commis,  le  tout  fur  pci»e  du  qua- 
druple» 

XXXVIII. 

E T pour  reigler  les  difFereris  qui  ont 
cfté  ci  deuanc  en  nos  courts,  pour  la 
cognoifTance  des  caufes  Scprocez  cri- 
minels des  gens  d’Eglife, nobles  & offi- 
ciers , déclarons  & voulons  que  Icfdits 
procez  introduits  en  première  inftan- 
ceennofdites  courts, foyent  inftruits 
& iugez  en  la  grande  chambre,  fi  fai- 
re fepeut-,  êclefidits  accufezle  requiè- 
rent: autrement  &c  fans  ladite  requifi- 
tion  ,fe  pourront inftruire  & iugeren 
la  chamorede  la  Tournelle.  Alaquel- 
le  voulons  auffi  lefdites  inftruélions  e- 
ftre  renuoyees  par  ladite  grand’  cham- 
brc,fi  pour  les  empefehemens  & occu- 
pations d’icelle  , lefdites  inftruélions. 
nepeuuent  eftre faites  promptemétSc 
commodément , ainfi  qu’il  efl:  requis 
en  telles  matières , & neantmoins  vou- 
, Ions 


Ions  en  tous  cas , qu’au  iugement  dcC~ 
dits  procez  criminels  qui  feront  faits 
en  ladite  grand’  chambre, afliftent les 
prefîdens  & confeillers  de  la  grande 
chambre,eftansduferuicede  la  Tour- 
nelle : Et  quant  aux  procez  inftruits  ou 
îugez  par  deuat  nos  iuges , & hors  nof- 
dites  cours, contre  les  perfonnes  fufdi- 
tes , les  appellations  interiettees  des  in- 
ftiudliôs  , fèpourrôtiuger  en  la  Tour- 
nelle, nonobftantle  débat  des  parties: 
Si  femblablement  les  appellations  des 
iugemens  diflànitifs  ( h les  perfonnes 
condamnées  ne  requièrent  eftre  iugez 
en  la  grande  chambre)auqucl  cas  y fera 
procédé  comme  delfus. 

XXXIX. 

P O V R obuier  aux  difficultez  qui  Ce 
fonteideuantprefentees  en  la  confe- 
étiodes  procez  criminels,  des  perfon- 
nes ecclefiaftiques , mefmement  pour 
le  cas  priuilegié,  ordonnons  que  nos 
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iuges  & officiers , inflruiront  & iuge- 
ronr  en  tous  cas  les  délits  priuilegieZj 
contre  les  perfonnes  eccleliaftiques, 
auparauant  que  faire  aucun  delaifle- 
mét  d’icelles  à leurs  iuges  d’Eg!ife,pour 
le  délit  commun  : lequel  delaiflement 
fera  raie  à la  charge  détenir  prifon,pour 
les  peines  du  délit  priui!egié,oii  elles  ne 
auroyent  eftcdatilfaitcs  : & dcfquellcs 
refpondront  les  officiers  de  l’Euefque, 
Cn  cas  d’efiargiflement par  eux  fait,a- 
uantla  fatiffadtion  defdites  peines, 

XL. 

E N déclarant  l’article  de  l’ordonnan- 
ce par  nous  faite,  furlepriuilegedecle- 
ricature  : ordonnons  que  nul  de  nos  • 
fuiers , foy  dilant  clerc,  ne  pourra  ioüir 
dudit  priuilege  : foit  pour  delai (îement 
aux  iuges  d’Egi!fe,OLi  pour  autre caule, 
fil  n’cft  conftitué  es  ordres  lacrez,  ôc 
pour  le  moir>sfoudiacre,ou  clerc:ad:u- 
elleracnt  refidant  & (eruât  aux  offices, 

mini- 


miniftcres  & beneacçs  qu’il  cienten  Ib 

£ü;iUè, 

XLÎ. 

P O V reprimer  les  exccs  &c  voyes 
de  £iic,qui  fç  commctcenr  en  ce  royau- 
'me:vou!ons  6c  ordonnons  que  les  pre* 
uofts  des  marerchauXjVibaiiliiSjôcviie- 
nefehaux  ou  leurs  Iieutenans,qui  ierôç 
eftab'Iis  parles  prouices  de  noflre  roy’ 
aume,  cognoiflent  des  cas  à eux  aterirr 
buez  en  dernier  rclTort , par  nos  edifs. 
cotre  toutes  peiTônes,  de  quelque  qua- 
lité qu'ils  foiétjdomiciliers  ou  autres, &: 
neârmoinspuiffent  faire  toutes  captu- 
res en  tous  cas , (àufà  delaiffer  à nos  iu- 
ges  ordinaires  les  prifoniers  qui  ne  fe- 
ront leurs  iufticiables  par  nos  edits. 
XLII. 

AVcasquelcurcorapetanceou  in- 
comperâceleroiten  difpute,  ne  pour- 
ront nos  fuiets  fe  pouruoir  par  appel, 
pour  ce  regard,  deuers  nous , ni  à nos 
. E ii 


parlemês,  ains  par  requefte  de  renuoyj 
laquelle  fera  iugee  par  nos  officiers , au 
fiege  prcfidial  de  leur  prouince  , plus 
prochai dulieu  ou  ferafaite  la  capture 
& inftru(5tion,&  non  ailleurs:afliftanr, 
fl  prefent  eft , le  baillif  ou  fenekhal,  H 
parl’aduis  ôciugement  des  principaux 
officiers  du  fiege  , iufquesaunôbre  de 
fept  au  moins  : en  laquelle  forme  & fa- 
çon feront  auffi  iugez  en  dernier  ref- 
fort,  les procezinftruits  es  cas  de  nos 
ordonnances,  parlefditspreuofts,  vir 
baillifs  ou  vifenefehaux,  au  rapport  de 
l’vndeslieutenans  ôtconfciflers  dudit 
fiege  : & deffendons  efdits  cas  à nos 
cours  des  parlemens  ,d’en  prendre  au^ 
eunecognoilTancejVoulans  qu’en  cas 
de  recufation,roit  procédé  au  iugemêt 
d’icellcs, comme  auons  ci  delTuspermis 
aux  fiegesprehdiaux. 

XLIII. 

L E S D I T S preuofts  des  maref- 
■ chaux. 


chaux  , vibaillifs  &c  vifenefchaux  ou 
leurs  lieutenans , (erot  tenus  faire  leurs 
cheuauchees  parles  chainps , & y va- 
quer continuellement , làns  feiourner 
aux  villes  : finon  pour  occupation  ne- 
ceflàires  & légitimés , à peine  de  priua- 
tions  deleurs  efl:ats,&faire  procez  ver- 
baux de  leurs  cheuauchees, pour  les  re- 
prcfenter  àiufticc  , quant  &àqui  il  ap- 
partiendra, & requis  en  feront. 
XLIIil. 

PAREILLEMENT  feront  te- 
nus faire  inuentaire  de  tous  les  biens 
prins  & làilis  furies  prifonicrs,&  iceux 
cnuoycr  aux  greffes  denosfiegesprefi- 
diaux,pour  eftre  rendus  ou  appliquez, 
ainfi  que  par  iuftice  fera  ordonné. 
XLV. 

N E pourrot  Icfdits  preuofts,  vibail- 
lifs,vifcnefchaux,  ou  leurs  lieutenans, 
& archcrs,prendre  ne  exiger  de  nos  fii- 
icts, aucuns  deniers  pour  leurs  dcfpens, 

' ' . Eiij 
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frais, faîaires  & vacations  : foit  pour  in- 
formations,decrets, & capturcsdes  de- 
linquans,  où  autre  quelconque  caufe 
que  ce  foitmonobftant  que  nofdits  fu- 
ietsyeufl'cntinterefî:,  corne  parties  ci- 
uiles,&:  ce  fur  peine  de  priuatio  de  leurs 
offices.  Et  où  ils  feroycnt  ncgligens, 
mcfmes  apres  la  requifition  ôtiorama- 
tion  de  nofdits  fuiets,d'e  monter  à che- 
nal, informer, &aHer  la  part  ou  les  cri- 
mes auront  efté  commis,  ouïes  delin- 
quans  retirezmous  voulons  qu’ils  foy- 
cnt  condamnez  en  tous  les  defpcns, 
dommages  & inrerefls  des  parties , 
priuez  de  leurs  eftats. 

XLVI. 

COGNOISTRONTauffinos 
iuges,&  heges  prefidiaux , par  concur- 
rence & preuention  des  cas  à eux  attri- 
buez aufdits  preuofts , vibaillifs  & vife- 
nefchaux , pour  inftruiveles  proCez,&: 
les  iuger  en  dernier  reffort , a,u  nombre 


de  fèpt:&:  par  {èmblabîe , Conttè  les  va- 
cabonsjôc  gés  lans  adueu  : comme  aut 
ü pourrôt  taire  leldits  prcuofts  j vibail- 
lifs  & vifenelchaux, félon  la  forme  tou- 
reltoiscidetTus  ordonnée  pour  la  com- 
petancCjinlfruârion  &iugement.  - 

- XLVII. 

ET  pour  la  fréquence  des  forces 
publiques  qui  le  commettent  à prelenc 
en  nottre  Royaume;voulons  que  pour 
cette  année  tèulemét , Icfdits  iuges  pre- 
tidiaux  puiflent  inftiuire  & iuger  tans 
appel, au  nombre  de  fept, toutes  matiè- 
res d’excez , commis  auec  forces , port 
d’armés  êc  atfemblees  illicites , contre 
toutes  perfonnesdeleur  prouince, de 
quelque  qualité  qu’ils  foyent,  & ce  iuf- 
ques  à fentence  de  mort  exclutîuemét: 
auquel  cas  voulons  eftre  déféré  à l’ap- 
pel qui  ferainterietté  par  le  condamné. 

XLVIII. 

P O V R faire  ceffer  les  fubterfuges, 


delais , & tergiucrfàtions  des  condàin^ 


nez,  & ofter  la  multiplicitc  dfcs  inftan- 
-'cesjôc  exécution  dcs  iugemens  &ar- 
refts  : voulons  & ordonnons  que  tous 
iugemens  & condemnations  defom- 
mes  pécuniaires,  pour  quelque  caufe 
que  cefoit,{byent  promptement  exé- 
cutez par  toutes  contraintes  & cumu- 
' lation d’icelles, iufques  à entier  paye- 
ment & làtilFadlion.  Et  files  condam- 


apres  lacondemnationàeux  fignifice^ 
àperfpnne  ou  domicile , pourrôt  eftre 


prins  au  corps, & retenus prifonniers 
iulquesàlâceflion  ou  abandonnemét 
de  leurs  biens  : & fi  apprehêdez  ne  peii- 
uent  eftre , ou  fi  mieux  la  partie  le  veut 
OU  requiert , fera  par  nos  iuges  procédé 
pour  la  contumace  du  condamne'  au 
doublement,  & tiercement  des  fom- 


I mes  adiugees. 


ET 


,;xLix. 

E T par  cc  que  les  ordonnances  fai- 
tes pour  les  criées  ôcadiudications , par 
decrct,parfeunoftretref-honoré  fleur 
& Pei'e  , ne  font  gardées  en  plufîcurs 
lieux  dé  ce  noftre  Royaume,  mefrne- 
rnent  es  païs  de  droit  cfcrit,&  en  autres 
endroits , ne  font  exâdtemét  obfeiuees 
par  la  fubtilite  ou  ttialice  d’aucuns  ^ qui 
retardent  le  cours  defditcs  criées  & ad- 
iudications,au  grand  retardement  de 
nos  finances  & debtes  de  nos  fubiets. 
Nous  voulons  &c  ordonnons,  lefditcs 
ordonnances  eftre  eftrôitement  gar- 
dées en  tout  noftre  Royâume,fàns  vfer 
de  la  forme  de  miflîon  enpàfreftîo  rc- 
uocable,  &que  les  delais  pour  faire  en- 
chères , courront  durant  les  quarante 
iours  ordonnez  pour  la  vente  & adiu- 
dication.  Apres  lefqücls finis  n’yaura 
autre  delay , que  de  hüiélaine  ou  quin-- 
zaine , pour  toutes  enchères  : 5c  iceluÿ 
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paffcjl’adiudication  fera  faite , {ans  plus' 
receuoir  aucune  enchcre,  débat oïl  era 
pcrchcmentdepcrfonne  quelconque. 
£nioio;nâs  à nos  greffiers  & leurs  com- 

O O 

mis  en  nos  courts, de  clorre  ôc  arrefter 
Iddiudicadonjfanstenir  lefdits  decrets 
en  fulpcns  ; deebrans  que  par  faute  de 
ieau,  ieidices  adiudications  ne  feront 
doreinauantfurpendues , ains  ierot te- 
nues p<mr  parfîites , apres  Icldits  delais 
expiiez. 

L. 

DEFFENDONSàtousnosfim  ^ 
iets  : mefmemenc  aux  condamnez,  de 
ne  .troubler  ou  empelcher  les  com- 
miflàircs, qui  feront  Gommisau  régime 
&2;ouuernement  des  terres  ou  hérita- 
ges , faibs  par  ordonnance  de  iuftice: 
ains  leur  enioignons  en  delailferlapai- 
bb!e  ioüilîance  & adminiftration,fans 
aucun  empefshemét , fur  peine  de  def 
cheancedetoutdroit  de  propriété',  & 

polTef- 
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poiTe/uon  à eiixappartenantfen  lacho- 
fe  (aille, que  nous  vouiôs  eftre  prôptc- 
mcnc  déclare  contr’eux  auec  autre  plus 
grande  punition, corne  le  cas  requerra. 
Lï. 

L E Scondaranez purement  Sclim- 
plemét  à delaiffer  où  ioy  départir  d’au- 
cun héritage  , feront  tenus  prompte- 
ment ce  fàire,apres  ia  fommation  & h- 
gnifîcatiô  qui  leur  en  fera  faite,  en  per- 
forine ou  domicilernonoblfant  les  op- 
pofitions  qui ferot formées  parle  con- 
dâné,fafemme,enfans  &famiilc,  pour 
quelque  caufe  que  cefoit,faufà  fe  pour 
uoir  par  icelles , ainfi  qu’il  appartiédr  a. 
Etfilyaoppofrtionformee  par  autres 
pcrfonnesjfera  neantraoins  celuy  qui  a 
obtenu  le  iugemët , mis  en  telle  polie 
fion,en  laquelle  cftoit  le  condané,  fans 
preiudice  des  droits  defdits  oppofans, 
LU. 

P O V R faciliter  les  executio  ns  des- 
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arrefts  & iugemens,  &ofl:erplufièuis 
inuolutions  & longueurs  qui  y font 
par  trop  frequétes,&  ordinaires,  auons 
ordonne  que  dorcfnauant  pour  les  ré- 
parations &mcliorationsaciiugees  aux 
condamnez , ne  feront  empelchecs  les 
executions  des  iugemens,  pour  le  fait 
dela  pofleffionôcintrodudio  en  icel- 
le , des  perfonnes  qui  auroyent  obtenu 
iugementàleurprofit,en  baillant  par 
eux  caution  bourgeoife  êc  ruffirante,dc 
les  payer  li  toft  quelles  ferôt  liquidées, 
& demeurant  la  terre  ou  héritage  pour 
ce  regard , aflFc(fl:é  & hypotequé  audit 
payement  : lînon  que  le  condamné  les 
offrit  liquider  dedas  vn  mois  pour  tout 
delay. 

LUI. 

DESLORS&en  rinftant  de  la 
condemnation  ,doneeen  dernier  ref- 
fort,&  du  iour  de  la  pr6noncîation,re- 
ra  acquis  à la  partie  droit  d’hypoteque 
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fur  les  biens  du  codamné , pour  l’efFecft 
& execution  du  iugement  ou  arreft  par 
luy  obtenu. 

LUIT. 

P O VR  obuier  à la  multiplicatîon 
desfaitsqu’on  aveu  cideuanteftrcmis 
en  auant  en  iugement,  fuiets  à preuue 
de  tefmoins,&  reproches  d’iceux,donc 
aduiennent  pluheurs  inconueniens  & 
inuolution  de  procez  :.auons  ordonné 
&ordonnons,quedorefnauâtdc  tou- 
tes chofes  excedans  la  fornme  ou  valeur 
de  cét  liures  pour  vnc  fois  payer , ferot 
pafTez  contraéls  par  deuant notaires  & 
tefm  oins, par  lefquels  contraéls , feulê- 
mentferafaite  ôc  reccuë  toute  preuue 
cfdites  matières , fans  recèuoir  aucune 
preuue  par  tefmoins , outre  le  contenu 
au  contra6t,nefurcequi  feroit  allégué 
auoireftéditou  couenu  auant  iceluy, 
lors  ôcdepuisrenquoy  n’entendons  ex- 
clurre  les  preuues  des  conuentions  par- 
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ticulieres  & autres,  qui  feroyent faites 
par  les  parties, fous  leurs  feings,reaux  ôs 
cfcriturcspriuecs. 

LV.  ' 

LES  preuues  des  ton(iiies,&  pra- 
feffions  de  vœu  mouachal,  feront  re- 
ecuës  par  lettres,  & non  partefmoinsr 
comme  auffiles  preuues  des  iugcmens 
condamnatoires,ou  abfolutoires,  dot 
on  voudra  s’aider  pour  reproches  ou 
faluations  de  tefmoins , és  matières  ou 
lefdits  tefmoignages  auront  lieu,  fauf  ü 
la  perte  des  regiftres  cfl:oitalicguee,doc 
iapreuue  cncecasferareceuë. 

LVI. 

P O V R foulager  nos  fuiets  de  la 
vexation  des  abus  qui  fc  commettent 
CS  prétendus  priuileges,des  gardes  gar- 
diennes,& Cofnmittimus  : tât  au  fiege 
des  rcqueftes  de  noftre  palais  queail- 
leurs;auons  ordonné  que  dorefnauant 
ioüiront  deidits  priuilcges,poureuo- 
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qucr  & diftrairc  les  caufes  des  fieg&s  5r^ 
dinaires , les  perfonncs  qui  cnfuyuentj 
& non  autres.  Ceftaflauoir,  les  princi- 
paux ofliciers  de  noftre  couronne, nos 
confeillers  en  noftre  confeilpriué  ,les 
mailh  es  des  requeftes  ordinaires  de  no 
ftrc  hoftei , nos  notaires  & fecretaircs, 
& les  officiers  domeftiqucs , couchez 
en  reil'at,&  aux  gages  de  nous , laRoy- 
ne  noftre  mcre  : nos  freres , fœurs,  on- 
cles & tantes , enfàns  de  France:  exce- 
pte ceux  qui  feroyentfait  de  marchàn- 
dife.  En  ioüiront  aufli  les  gens  & offi- 
ciers de  nos  cours  fouucraines.Etquâc 
aux  aduocats  5c  procureurs  d’icelles,cn 
ioüiront  lèulement  douze  des  plus  an- 
ciens du  nombre  defdits  aduocats,  & 
autant  defdits  procureurs  en  noftre 
court  de  parlement  à Paris , 5c  es  autres 
parlemês  kx  de  chacun  ordre.  Pareille- 
ment en  ioüiront  les  chapitres  5c  com- 
munautez  deseglifes  de  noftre  royau- 


inc, qui  de  ceont  priuilege , pour  les  af- 
faires communs  dèfdités  eglifes  feule- 
ment , & n’aurôtlefdits  Committimus 
lieu  pour  diftraire  nos  fuiets,  hors  le 
reffort  de  leur  parlement: linon  pour 
nos  ddmeftiques  & ceux  qui  en  ioüif- 
fent  par  priuilege  fpeciahenquby  n’en- 
tendons toucher  aux  priuilegcs  des 
Princes  ou  Pairs  de  France , ni  aucune- 
ment defrogeràiceux. 

LVII. 

E N ampliant  l’article  de  nos  ordon- 
nances faites  à Orléans , pour  le  fait  des 
fubftitutions  : voulans  ofter  plulîeurs 
difficultez  menés  fur  les  fubftitutions 
auparauantfaitcSjdelqucllcs  touteftois 
le  droit  n’eft  encores  efcheu , ne  acquis 
à aucune  perfonne  viuant:auons  dit, 
déclaré  & ordonné , que  toutes  fubfti- 
tutions faites  auparauant  noftredite 
ordonnance  d’Oiicans, en  quelque  di- 
Ipolîtion  que  cefoit,  par  contraéfs  en- 
tre* 


tre-vifs,ou  dernière  vôlontc,&  fous 
quelques  paroles  qu  elles  foyent  con- 
ceuësjferontreftraintes  au  quatriérne 
degré  outre  l’inflitutio,  exceptées  tou- 
tjelFois  les  fubftitutions , dcfquellcs  le 
droit  eft  efcheuj&ia  acquis  aux  perfbn 
nés  viuans  : aufqucls  n’entendons  pre- 
iudicier.  Ordonnons  auffi,  que  doref^ 
nauant  toutes  difpofitions  entre  vifs, 
ou  de  dernierevolôté , contenans  fub- 
ftitutions , feront  pour  le  regard  d’icel- 
les fubftitutions  publiées  en  iugemenr, 
àiourdeplaidoyericj  & enregiftrezes 
greffes  royaux,  plus  prochains  des  lieux 
des  demeurances  de  ceux  qui  auront 
fait  lefdites  fubftitutions , & ce  dans  fîx 
mois, à copter, quant  aux  fubftitutions 
teftamétaires,du  iour  du  decez  de  ceux 
qui  les  aurôt  faits  : & pour  le  regard  des 
autres, du  iour  quelles  auront  efte  paf- 
fees,  autrement  feront  nulles,&  n’au- 
ront aucun  effet. 
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LVIIÎ. 

Ë T Dour  ofter  à l’auenif  toutes  ÔC- 
1 

cafiôs  de  fraudcs,& de  doutes  qui  pour 
roylt  eftre  meus  entre  nos  fuicts,pour 
l’infinuation  des  donations  qui  ieront 
ci  apres  faites  : auons  ordonne'  que  do- 
refnauant  toutes  donrations  faites  en- 
tre vifs, mutuelles  réciproques  onereu- 
fcs  en  faueur  de  mariage,  & autres  de 
quelque  forme  & qualité'  quelles  foyée 
faites  entre- vifs, commedit  eft,  feront 
infinuêes&enregiftreesjés  greffes  de 
nos  fieges  ordinaires, de  Fallictte  des 
chofes  données,  & de  la  demeurancç 
des  parties, dâs  quatre  mois , à compter 
du  ioür  & date  d’icelles  donatios , pour 
le  regard  des  biens  &perfonnes,&dâs 
fix  mois, pour  ceux  qui  feront  hors  nô- 
flrc  Royaume  : autrement  & à faute  de 
ladite  infinuation , feront  & demeure- 
ront lefdites  donatios  nulles , & de  nul 
cfFeâ:  & valeur , tantpour  le  regard  du 
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créancier  que  derheritier  du  donanc. 
Et  ü dans  ledit  temps , ledit  donant  ou 
donataire  dccedoit, pourra  ncâtmoins 
ladite  infinuation  ePcre  faite  dans  ledit 
temps, à çornpter  du  iourdudit  cotradf 
comme  delîus , làns  que  cefte  prefente 
ordonnance  face  aucun  preiudice  aux 
donations  cy  denant faites  , & droits 
acquis  à nos  fuiets , à caufe  d’icelles , ni 
auxinftâcesmeuës &à  rnotmoir  pour 
çc  regard. 

LIX. 

ET  parcequenousauons  entendu 
que  plufieurs  de  nos  fuiets^  mineurs  & 
en  bas  aage,ont  efté  tirezpar induéfios 
à ieux  de  hazard:  aufquels  ils  ont  perdu 
& conlomraé  leur  ieunelTc  èc  fubftan- 
ce,auons ordonné  que  les  deniers  & 
biens  perdus  en  tels  ieux,  pourrôt  eftrç 
répétez  par  lefdits  mineurs , leurs  pcr 
res, mères, tuteurs  & curateurs,ou  pro- 
che parent.Et  voulons  iceux  biensleur 
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cftrercndas,  pour  employer  au  profit 
dcfdits  mineurs , & euiter  leur  ruine  Sc 
dcftrudlion  : (ans  par  ces  prefentes  ap- 
prouuer  tels  ieuz  entre  maieurs, pour  le  • 
regard  defquels  entendons  les  ordon- 
nances de  nos  predecefTeurs  eftre  gar- 
dées, & y eftre  tenue  la  main  par  nos  iu- 
ges,ainfi  que  la  matière  y fera  dilpofee. 

LX. 

P O V R plus  amplement  déclarer 
& confirmer  plufieurs  articles  de  nos 
ordonnances  & de  nos  ptedccefleurs, 
concernansladiredtion  de  nos  parle- 
mens Secours rouuerainesdcfquels  n’- 
ont efté  & ne  font  generallement  gar- 
dez en  tous  nofdits  parlemens  Se  cours 
fouueraines  : auons  ordonné  que  les 
caufes  plaidees  en  audience  publique 
qui  fe  trouueront  en  difficulté  Se  de 
l’aduis  d’aucuns  nos  confeillers  affiftâs, 
fubiettes  à eftre  appointées  au  confeil, 
ne  feront  dorefnauant  vuidees  fur  le 
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champ:mais  appointées  au  confèil , où 
autrement  reiglees  à eftrc  plus  auanc 
délibérées  fur  les  pièces  qui  feront  mi- 
fes  par  deuersnofdites  cours , pour  au 
premier  iour  eftre  fur  icelles  ordonné 
ce  qu’il  appartiendra. 

LXI. 

LES  lettres  en  forme  de  requefte 
ciuile  obtenues  par  les  parties,  contre 
Jesarrefts&iugemens  de  nos  cours  & 
chambres  d’icelles, données  fur  produ- 
élionsauconfeilou'procez  par  eferit, 
ne  feront  plaidees  en  audience  publi- 
que , que  premièrement  n’ayenc  efte 
communiquées  ànosaduocats&pror 
curcur  general  pour  en  parler  à ceux 
quiaurôtfaitlc  rapport  ôcprehdç  aux 
iugemens  & arrefts  fufdits,&:  ce  fait,  en, 
aduertirlesprefidens  & confeillers  en 
la  grande  chambre  de  nofdites  cours,- 
pourremettre  les  parties  à audiéce  pu- 
blique,(i  faire  fe  doit,  où  les  appoin  ter. 
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prompteftientau  confeil , & renuoycf 
la  matière  en  la  chambre  ou  le  procez 
aura  efté  iugé,  & ce  fur  peine  de  nullité 
des  procedures  qui  autrement  feront 
fûtes, & des  iugernens  qui  fen  feroient 
cnfuyuisjfinon  qu’ilfuft  queliion  dij 
fait  & faute  des  iuges , auquel  cas  les  re- 
quelles  ciuilcs  feront  renuoy ees  en  au- 
tre chambre  que  celle  ou  aura  efté  dq-: 
néleiugement. 

LXII. 

n E F F E N D O N S a nofditcs 
cours,rcceuoirles  parties  à faire  inftâ- 
ce  par  fimple  rcquefte , pour  reuoquer 
&rctraéler  Icsarrefts  & iugemés,  don- 
nez en  cognoiffance  de  cau{c:ainsvo,u-» 
Ions  eftre  fenuoyees  à fe  pourueoir,  fc^* 
Ion  les  formes  ordinaires , à la  charge 
des  amendes  portées  par  nos  ordon- 
nances,lefquelles  ne  voulons  eftre  au- 
cunement modérées.  Et  déclares  nul- 
les, toutes  procedures  & iugemcas,qui 


le  feront  au  contraire.' 

LXIII. 

ORbONNONSauffiqucao- 
refnauant  és  dirions  des  iugemens,  & 
arrefts  qui  feront  donnez  en  nofditcs 
courts, foyét  mis  Ôc  eferitsau  commen-i 
eement, marge  ou  pied  d’iceux,de  la 
propre  main  du  rapporteur  ou  du  gref- 
fier,les  noms  de  nos  prefidens  & con- 
(eillers  qui  y auront  afiiflc,à  peine  de 
n ullite', comme  deifus. 

LXIIII. 

FAISONS  trefexpreiTes  deffenfes 
aux  greffiers  de  nos  courts , leurs  clercs 
ôu  commis,  fur  peine  de  priuation  de 
leurs cftats  & charges,  de  expédier  ou 
deliurer  aucunes  commiifions  fur  re- 
quefte , fi  la  requefte  n’a  efte  rapportée 
en  pleine  aflcmblee , & fignee  de  l’vn 
des  prefidens  d’icelle , & du  rapporteur 
de  ladite  requefte.  Dcfferidos  auftî  aux 
deffufdirs , furpareilles  peines , d’expe- 


dicr  aucunes  iequcftes , portans  cotn- 
million  d’aucun  des  confeiilers  de  la- 
dite court  : foit  pour  ouir  les  patries  à la 
barre  :foit  pour  faire  interrogatoires^ 
tant  en  ciuil  qu’en  criminel  : linon  que 
elles  ayent  efté  rapportées  en  pleine 
compagnie , êc  lignées  de  Tvn  des  pre- 
lidens  de  nolHites  courts, & du  rappor- 
teur de  ladite  requefte. 

LX  V. 

A V C V N S arrefts  hc  feront  f eccus 
au  greffe , ni  prononcez  qu’ils  ne  foy  éc 
lignez  de  l’vn  des  prelidens  des  cham- 
bres de  nofdites  courts, auec  le  rappor- 
teur: linon  que  pourl’abfenee  defdits 
prelidensjl’vn  des  anciens  confeiilers  y 
ait  prelldé,dont  fera  fait  regiftre. 
LXVI. 

LES  produdions  des  incidens  in- 
ftruits  à la  barre  entre  les  procureurs 
des  parties,fer6t  faites  & miles  au  gref- 
fe , pour  eftre  diftribuecs  par  nos  preli- 
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deiiSjà  qui  bon  leur  fcmblcrà^ 
LXVII. 

A P R E S les  comparitions  des  par- 
ties par  procureurs  en  noldites  courts, 
ne  feront  dorefnauant  iugez  aucuns 
defauts, ni  congez^fàns  appeler  les  pro- 
cureurs qui  pourfuyurontleiugemét, 
Sc  ceux  contre  lelquels  on  les  pourfuy- 
ura,pour  eux  ouys  en  pleine  court,c6- 
damner  celüy  defdits  procureurs  qui 
feratroüué  en  faute,  es  delpens  & telle 
amende  qu’il  appartiendra  : le  tout  en, 
fon  propre  & priué  nom , fans  que  les 
parties  y püilfent  eftrc  condamnez  : fi~ 
noçqu’ily  euft  de  leur  fait  & faute,  & 
ce  fur  peine  de  nullité  comme  delTus. 
Çt  voulons  que  Ci  fur  ce  f enfuyuoit  au- 
cun,arre  fl: , foit  fait  regiftre  de  l’auditio 
defdits  procureurs. 

LXVIII. 

E T fur  les  reraonftranccs  faites  par 
les  députez  d’aucuns  nos  paiicmés , fur 
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ladiucrfité  des  formes  de  procéder  atl 
iugemenc  d’aucuns  proccz  par  com- 
miiîàires , en  ceux  de  nofdits  parlemés, 
ouils  ontlieuiauons  ordonné  qu’au- 
cun procez  ne  fera  iugé  par  commif* 
faires , en  grand  ou  petit  nombre , que 
Ion  dit  petits  commiflàires  : foit  pour 
arrefter  les  preuues , dattes  ou  calculs 
feulement  : foit  pour  donner  iugemét, 
finon  es  cas  defignez  & limitez  par  nos 
ordonnances',  & de  nos  predeceffeurs; 
qui  fon  t inftances  de  dommages  & in- 
terefts, criées, reddition  de  comptes, li-. 
quidation  de  fruits , & taxes  de  defpens 
cxcedans  trois  articlesdefquelles  inftâ- 
cès  feulement  auons  permis  èc  permet- 
tons d’eftre  iugees  par  commiflàires  en 
nombre  de  dix  feulement , y comprins 
le  prefident , fans  y pouuoir  appeler  ni 
receuoir  plus  grand  nombre , encores 
que  ce  fuft  du  confentement  des  par- 
ties 5 & ce  pour  les  parlemés  qui  iugent 
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à dix , & pour  les  autres  au  nombre  de 
fcpt3uplus,comprins  le  prebdent  ou 
autre  moindre  nombre  , félon  qu’ils 
ontaccouftumé  d’en  vfer , &hors  lef> 
dits  cas  Si  formes  fufdites  : deffendons 
toutes  .vacations  par  commiflaircs , 6c 
déclarons  les  iugemens,  quiautrement 
feront  donnez, nuis  êc  de  nul  effedt,  re- 
feruas  aux  parties  contre  les  iuges  leurs 
dommages  &intcrefts,procedans  de  la 
contrauention  à cefte  noftre  ordon- 
nance , & fc  pouruoir  pour  ce  regard 
par  deuers  nous,  & en  noftre  cofeil.  Et 
neâtmoins  ou  il  feroitqueftion  de  peu 
de  choie  e's  casfufdits,  voulons  lefdits 
procez  cftre  iugez  à l’ordinaire. 
LXIX, 

DEFFENDONSauftîaux  pei- 
nes que  delTus, à toutes  nos  cours  fou- 
ueraines  .defaftebler  , ni  procéder  àla 
vifitation&iugcment  defdits  procez, 
de  commilTaires  aux  heures  de  dix  à 
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onze,& de  cinq  à fix  heures  du  iour,&: 
autres  extraordinaires , ny  es  ioursde 
Dimanche  & autres  feftes  dcreg!i{e,ni 
feniblablemét  hors  nos  cours&  cham- 
bres d’icelles , ni  es  mailbns  particuliè- 
res de  nos  prelidcns  & confeillers.-aulli 
de  ne  faire  doubles  commillàires  en  v- 
ne  apres  difnee. 

• LXX. 

ET  fur lesremonftrances  qui  nous 
ont  elle  faites  pour  le  fait  des  euoca- 
tionsjdeclaronsn’auoir  entendu, com- 
me n’entendons, qu’elles  ayét  lieu  hors 
les  cas  des  edits  & ordonances"  de  nous 
éc  nos  predecelfeurs  : mefmement  es 
matières  criminelles,efquellesvoulons 
que  fans  auoir  elgard  aux  euocations 
quiparimportunitéou  autrement,au- 
royent  efté  obtenues,  foit  palTc  outre  à 
l’inftrudiion  & iugement  des  procez 
crirninelstfinonquelefdites'euocatios 
en  caufes  ciuiles  ou  criminelles,euirent 

efté 


efté  pour  aucunes  caufes  à ce  nous 
inouuâs  expédiées  de  noftre  comman- 
dement,& fîgnees  par  l’vn  de  nos  qua- 
tre lecretairès  d’eftat , auquel  cas  nos 
pailemens  ëc  cours  fouueraincs  ne  pafr 
ierontoutrc:maisnous  pourront  faire 
faire  telles  remonftrances  qu’il  appar- 
tiendra Declaransauffience  cas , que 
celuy  qui  aura  obtenu  de  nous  cuoca- 
tion  en  çaufe  criminelle, ne  fera  receu  à 
la  prefenter  qu’il  ne  fe  foit  rédu  adtuel- 
lemct  prilonnier , es  prifons  de  l’vfi  ou 
l’autre  des  lieux , dont  le  procez  crimi- 
nel fera  reuoqué  ou  renuoyé. 

LXXI.  ; 

POVR  donner  quelque  ordre  a 
la  police  des  villes  de  noftre  Royaume, 
8c  pouruoir  aux  plaintes  qui  de  ce  nous 
ont  efté  faites , auons  ordonné  que  les 
maire, éfeheuins  ,confuls,capitols  & 
adminiftrateurs  des  corps  defdites  vil- 
les,qui  ont  eu  ci  deuant , & ont  de  pre- 
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ftntrcxercicç  des  eaufès  ciuiles,  crimi-- 
nelles,&  de  la  police  : continueront  ci 
apres,  feulement  l’exercice  du  criminel 
(6c  de  la  police.  A quoy  leur  enioignons 
vaquer  incellàmment  & diligemment, 
fans  pouuoir  dorefnauant  l’entremet-^ 
trc  de-la  cognoilTance  des  inftances  ci- 
uiles entreles  parties, laquelle  leurauos 
interdite, ôcdelfcndons  : ôcicellerén^ 
ijoyons  & attribuons  à nos  iuges  ordi- 
naires,oudes  hauts  iufticiers,  des  villes 
DU  y a corps  8c  communautcz  tels  que 
dellùs  ; nonobftat  tous  priuileges,cou- 
ftumes , vlànccs  8c  prefcriptions  qu’on 
pourroit  alléguer  au  contraire. 
LXXII. 

ET  quant  aux  villes  elquclles  nos 
officiers,ou  defdits  hauts  iufticiers  ont 
la  police , ôc  non  lelHits  corps  ôc  com- 
munautezrvoulons  8c  ordonnons  que 
de  chacun  quartier  ou  parroifte  d’icel- 
les, Ibyent  ellcus  par  les  bourgeois  8c 

citoyr- 


citôyerisÿ  habitans,Ÿn  ou  deux  d’eô^ 
tr eux, qui  auront  la  charge, admini-, 
ftration  ôe  intendencede  la  police, 5£ 
de  toutcc  qui  en  depcd.Lelquels  bour- 
geois ou  citoyens  pourront  cftrc  efleus 
de  toutes  qualitez  des  pcrfonnes  habi- 
tans  CS  villes , (ans  exculc  quelconque^ 
& auront  puiflancc  dbrdôner  & faire 
exécuter, iufques  à la  valeur  de  lôixantc 
fols  pour  vne  fois,{àns  que  contre  leurs 
ordonnances  & executios  d’icelles  on 
fe  puilTc  pouruoir  par  appel.  Bien  ferot 
receuës  les  doléances,  & droit  fait  fur  i- 
cclles  par  les  iuges  ordinaires  des  lieuXÿ 
en  l’affemblee  d’iceux  bourgeois  , la- 
quelle fe  fera  vne  fois  la  femaine,par 
deuant  lefdits  iuges , aulqucls  la  police 
appartiét  comme  dclfusten  laquelle  af- 
ferablee  fe  fera  rapport  partons  lefdits 
bourgeois  efleus  , de  ce  qu’ils  auiotfait 
ou  fera  befoin  faire  & ordonner  pour 
ladite  police, à ce  qu’ils  le  puiflent  con- 


former  les  vns  aux  autres,  & qu’il  Toit 
pourucu  aux  occurrences  par  la  iufticc 
ordinaire , meimcment  en  ce  qui  excé- 
dera le  pouuoirfufdk, attribué  aufdits 
bourgeois  &c  citoyens  : lefquels  conti- 
nueront ladite  charge  l’efpaced’vn  an^ 

^ ou  de  iîx  mois  pour  le  moins.  Et  le  fem- 
blable  fera  obferuc'  aux  petites  villes  ou 
il  y aura  moindre  nombre  : enquoy  ne 
entendons  preiudicier  aufdits  iuges, 
qudis  ne  puilfent  par  concurrence  ou 
preuention  pouruoir  à la  police  defdi- 
tes  villes:  enténdansque  lefdics. bour- 
geois facentde  ferment  deuant  Icfdits 
iuges , tant  de  nous  que  des  hauts  iufti- 
ciers , Sc  que  les  amendes  foyent  adiu- 
geesà  nous  & aufdits  iufticiers. 

LXXIII. 

• ENIOIGNONS  aulTi  à tous 
nos  officiers  tenir  la  main  à l’obferuan- 
ce  de  nos  edits  & ordonnances,  furie 
fait  des  hofpitaux , fur  peine  d’en  ref- 
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pondre  en  leur  propre  &priuenbrn^ 
pour  leur  defaut  & négligence , &lous 
mefoles  peines  faire  redre  compte  aux 
commiflaires , commis  pour  le  régime 
des  biens  Screuenu  d’iceüx , afin  qu’ils 
foyent  deuement  employez  es  riccc/Iî. 
tezdes  pauures, comme  il  eft  requis.EH 
outre,  ordonnons  que  les  pauures  de 
chacune  ville, bourgs  & villages , ferot 
nourris  & entretenus  par  ceux  de  la  vil- 
le,bourg  ou  village  dont  ils  font  natifs 
& hâbitans , fans  qu’ils  puiflent  vaquer 
& demander  l’aumOfiie  ailleurs  qu’au 
lieu  duquel  ils  font,  & à ces  fins  feront 
les  habitans  tenus  cotribuer  à la  nour- 
riture dcfdits  pauurcs,fclon  leurs  facul- 
tez,à  la  diligence  des  maire  ^ efeheuins,' 
confuls, Scmarguilliers  des  parroifics; 
lefquels  pauures  feront  tenus  prendre 
bulletin,  & certification  des  dclTufdits, 
en  cas  quepourguerifonde  leurs  ma- 
ladies ils  fttfient  contraints  venir  aux 
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villes  ôu  bourgades, ou  y à hoftels  Dieu 
& maladeries  pour  ce  deftinez* 
LXXHII. 

E N I O I G N O N S auffi  faire  exé- 
cuter reaument  & de  fait,  les  ordon- 
nances faites  pour  ofter  & interdire  les 
confraries,a(femblecs , &banquets  ac- 
couftumez , pour  baftos  & autres  cho- 
fes  {cmblables,&  les  deniers  d'icelles  c- 
ftre  employez  fuyuant  le  contenu  efdi- 
tes  ordonnances,  ce  que  pareillement 
entendos  eftrc  exécuté , :pour  le  regard 
delareceptio  des  maiftres  en  tous  arts  j 
difeiplines  & mcftierSjlàns  permettre 
par  nos  iuges  la  commutation  des  ban- 
quets en  argent,ouautre  chofe  equiua- 
lent,  quipourroit  eftre  donc  pourpar- 
ueniraufdites  réceptions. 

LXXV. 

N O N O B S T AN  T les  degrez  & 
iiominations  d’aucuns  foy  difans  gra- 
duez nommez , voulons  neantmoins 

Seper- 


& permettons  aux  prélats  de  noftrc 
Royaume  , d’examiner  & enquérir  la 
fuffiiànce  de  ceux  qui  (èprefenteront 
pour  obtenir  en  ladite  qualité  aucuns 
benclîces,  & faire  expedier  aéte  deleur 
fuffifance  ou  inruffilànce,&  de  leur  ref- 
ponfe  ou  refus, pour  en  iugeant  le  pof-- 
icflbire  des  bénéfices  y auoir  par  nos 
iuges  tel  elgard  que  de  raifon.  Enioi-' 
gnans  au  furplus  à tous  nos  iuges  , ‘de- 
garder  efdites  matières  les  ordonnant 
ces,concernans  l’impetration  desbe-’ 
neficesjdiffercns  & controuerfcsipour 
raifon  d’iceux.  f -- 

LXXVI. 

E T fur  la  remonftrance  à nous  faite 
de  la  part  d’aucuns  nos  Parlemens,ad- 
monneftons  8c  neatmoins  enioignos 
à tous  arcbeuefques,  & métropolitains 
bailler  leurs  vicariats  à perfonnes  con- 
ftituees  en  dignité  ecclefiaftique , refi- 
dansdanslerelTort  de  nos  parlemcns, 

ni 


pour  y auoir  recours  quât  bcfoin  ^cra/ 
& ce  fur  peine  de  faifie  de  leur  téporel. 
LXXVII. 

DEFFENDONS  trefeftroite- 
nacnt  à tous  nos  fuicts,d’efciire,  impri- 
mer & expofer  en  vête, aucunsliurcs, li- 
belles ou  efcrits  diffamatoires  & côui- 
cieuxjcotrel’honeur  & renommée  des 
perfôncSjfous  quelque  pretexte  pu^c- 
cafion  que  ce  loitiSc  déclares  dés'^à  pre- 
^nt  tels feripteurs,  imprimeurs  & ven- 
deurs , & chacun  d’eux , infradleurs  de 
paix  & perturbateurs  du  repos  public, 
& comme  tels,  voulons  eftre  punis  des 
peines  contenues  en  nos  edits.  Enioi- 
gnans  à nos  fuiets  qui  ont  tels  liures  ou 
efcrits, de  les  brufler  dedans  trois  mois, 
fur  les  peines  de  nofdits  edits. 
LXXVIII. 

D E F F E N D O N S auflî  à toutes 
perfonnes  que  cefoit,  n’imprimer  ou 
faire  imprimer  aucuns  liurçs  ou  traittez 
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fans  noftrc  congé  ou  permilïîô , & let- 
tres de  priuilegc  expédiées  fous  noftre 
grâdleel.  Auquel  cas  enioignons  aufli 
à l’imprimeur  d’y  mettre  & inférer  fon, 
nom  le  lieu  de  fa  demcurâce,  enfem- 
ble  ledit  congé  &priuilege  , & ce  fur 
peine  de  perdition  de  bics  & punition 
corporelle. 

LXXIX. 

T O V T E S promclfes  faites  enttç 
financiers, pour  fait  de  compterenfem- 
ble  tous  blancs  fignets , baillez  pour 
regard  n’auront  aucun  effet  ni  foreç* 
apres  le  compte  rendu  & elos,entre  ce- 
luy  qui  les  aura  faits  & baillez , Sc  çeluy 
qui  les  aura  reçcus. 

LXXX. 

SVYVANT  l’o'rdonnance  de 
nospredeceffeurs, &icellei’enouuelât: 
auons  ordôné  que  les  bleuets  de  don, 
congé  & difpenfe , pour  quelquecaufc 
quecefoit,n’aur6taucû  effet  vn  mois 

lii} 


apres  la  date  d’ieeux 


LXXXI. 


- DEFFEN  DONSauffifnyuant 
lefdites  ordonnancesjà  tous  nos  iuges, 
dauoir  aucun  efgardànos  lettres  clo- 
fes , qui  auront  elle , ou  feront  ci  apres, 
expédiées , & à eux  enuoyces  pour  le 
fait  delà iuftice. 


LXXXII. 


NOS  ordonnances , fur  le  fait  des 


hôfteler-ies , feront  gardées  & eftroite- 
riaerit  obfcrueès  pat  nos  iuges  félon 
qù’ilieür  efl:  rnaridc  par  icelles, fans  y v* 
fer  de  remife  ou  negligencedeur  enioi- 
gnans  tenir  la  main,  que  les  Iiofteliers 
ayent  en  leur  maifon  & hofteleries , vn 
tableau  attaché  en  la  principale  entree 
d’icelles,  auquel  feront  inferites  léfdi- 
tes  ordonnances  &taux  des  viures,ic 


tout  fur  peine  de  cinquante  liures  pour 
chacune  faute  defdits  hofteliers,  & aux 
iuges  & officiers  des  villes , bourgs  5c 

villa- 


villages, de  prinatiô  de  leurs  eftâts , leur 
enioignât  à celle  fin,viliter  en  pcrlbn- 
ne , ou  faire  viliter  chacun  iour  par  cô- 
inilTaires , huilîiers  ou  fergens , lelHites 
hollelerieSjpour  eftreinlormez&:  oüir 
les  plaintes  5c  cohtrauentions  aux  or- 
donnances : afin  d’y  pouruoir  promj 
ptementi 

LXXXIIL 

L’ ORDONNANCE  des  arbi- 
, très  pour  les  iugemens  des  caufes  entrç 
proches  parens  en  fait  de  partage  & au- 
tres dilferensjfera  gardee  & ofiferuce, 
lans  empefehetnent  quelconque. 
LXXXIIII. 

LES  edits  5c  ordonnances  faites 

* 

pour  la  fupprelfiô  des  procureurs,  por- 
tans  deffenfes  d’en  reecuoir  aucuns, tât 
en  nos  cours  fouueraincs  que  fieges  in- 
fcrieurs,feront  gardées  & entretenues, 
5c  auons  dés  à prefent  reuoqué  &rcuo- 
" quons  toutes  les  réceptions  faites  au 


I 


nofti'cplaifir.  Etafinquecefoitchofê 
.fermc&  ftable  à l aducnir,&  perpétuel- 
lemémoire,  Nous  auons  fait  appofei 
noftrc  feei  à ces  prefentes. 

Donné  à Moulins  au  mois  de  Fc- 
uricr,ran  de  grâce  mil  cinq  cés  loixan- 
te  lîx,&denoftre  régné  le  iixicfme. 

EtaGoftéVifa.  Etplusbas. 

; P A R le  Roy  eftant  en  fon  confcil, 

auqueleftoycntlaRoinefamerc,mô- 

feigneuv  le  duc  d’Anjou,  mcflicurs les 
caidinal  de  Bourbon , prince  de  Con- 
dé , duc  de  Montpenfier,  prince- Dau- 
phin j les  cardinaux.de  Lorraine  &dc 
Guyfe,  ducs  dè  Longueuille  , de  Ne- 
mours ôcNeuers:  cardinal  de  Chaftil- 
lon,coneftable  5c  chancelier , les  (leurs 
de  Vieillcuille , de  Bourdillon  & Dam- 
uiiie  marefehaux , le  (leur  de  Chaftillo, 

admi- 


admirai  de  France,  & àutrcs  confeillcrs 
au  confeil  priué  dudit  feigiicur. 

Signé  DerAubefpinc. 

Vn  paraphe. 


E T {ècllélur  double  queue  de  cîrc 
verdjCn lacs  de  foyc  rouge  & verd. 


Et  plus  bas  cfi.  elcric. 


Leues, publiées  enregiftreeiyouy  le  pro~’ 
cureur general  fins  les  deelaratios  ^ 

modificatios  contenues  enïarre{i de  la  court. 
Donné  y les  chambres  ^jjemblees  prefentement 
leu  & publié  à%ouen  en  ‘Tarlement-.le  xxx. 
lourd! tAou^yntl cinq  cens fofxante ftx. 
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^EXTRAIT  DES  XfiGU 
fires  de  U court  de  parlement. 

Eues  par  la  court  les 
châbrcs  aflernblecs 
les  lettres  patetes  en 
forme  d’edit  : don- 
nées à Moulins  , au 
mois  dcFeuricr  der-, 
niçr.  Cotenansplu- 
fieurs  articles  & ordonnances  fur  le  fait 
&adminifl:rationdcla  iufticc,  auec  la 
conclufidn  dù  procùTcur  general  du 
Roy  : la  matière  niife  ctj  'deliberation; 
dctoutconfideré, 

L A D I TE  court  a ordonné  & 
ordonne  que  lefdites  lettres  patentes 
d’edit  & ordonnances,  feront  publiées 
& enregiftrceSjCant  en  ladite  court  que 
es  iurifdiétions  des  bailliages  de  ce  ref- 
fort,  fous  les  déclarations , limitations 
&:modifications  ci  apres  déclarées. 
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Ç eft  aflauoir,quc  le  premier  article  au- 
ra lieu,  pourle  regard  des  edits  rcçeus 
& publiez  en  ladite  court.  Sur  les  dix- 
fcpt&quarantcdeuxicme  articles , La 
court  a ordonné  &ordônc,  que  les  rc- 
culàtions  feront  iugees  en  tel  nombre 
qu^lfera  requis,  pourleiugement  de  la 
caufe,  foit  ciuüe  ou  criminelle , en  la- 
quelle la  reeufation  fera  propofee.  Aux 
vingthuit&vingtneufiéme  articles, fe- 
ra entendue  cefte  claufc  : Se  autres  ayàs 
droit  de  confilcation.  Surletrétefixiç- 
me  afticleda  court  a ordonné, qu’il  fera 
publié  , demeurant  neantmoins  l’or- 
donnance  de  l’an  mil  cinq: cens  trfcnte-* 
neufy  public  en  icelle  en  l’an  cinq  cens 
quarante,  en  fa  force  & vertu,  pourles 
preuues  des  faits  iüftificatifs  & de  reprer 
che.  Qu’au  quaranticrac  article  feront 
coprins  & en  tédus! ^ les  cièôliers  aéluel-. 
lement  efludians&fâris  fraude.  Sur  le 
quaratehuitiénie  article  pour  le  regard 
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onemét, aura  lieu  aux  arrefls 


fentéccs  non  fuicttes  à ap- 
pel. Et  quand  aux  doublemens,  & tier- 
cemés  des  lommes  adiugccs,ils  demeu^ 
rerôtàraibitiageduiuge.Quç  du  qua» 
rantencuficme  ai  ticle,  Içra  vlé  fuyuanc 
lacouftume  Seordénances  receuës  au 
pays.Que  le  mois  de  l’ofFre,  mêtionné 
au  cinquantedeuxiéme  article , ne  co- 
piécera  à courir  que  du  iour  de  l’inter- 
pellation qui  fera  faite  deuant  de  iugc 
exécuteur  du  iu^efflent.Q^antau  cin- 
quaritetroifiénrie  article , la  courjt'à -or- 
donné & ordonne,  auparanantprbee-* 
deràla  publication  de  l’edit  en;  ce  re- 
gard : que  rcmônftrances  fero®t|faites 
au  Roy, de  Nfancc , & des  arrefts  don- 


nez au  contraire.  Sur  le  cinquantequa 
tricme  article,  la  Cour  a prdonné  & or- 
don  ne  qu’il  lcrapublic,parceque  tou-r 
tes  chofes  cxcedans  cent  liurcs , feront 


palTees  deuant  les  tabellions , ou  fous 

feings 
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feings  priûcz^Quc  le  cinquâtecinquic- 
me  article  fera  entédu  & aura  lieu, pour 
les  profeflionsaduenir,dont  la  couif 
enioint  faire  regilfre.Quâtau  cinquâ-^ 
tc/ixiétne  article, aupafàuanc  procéder 
à la  publication  d’iceluy , pour  le  chef, 
conccrnâdecotnmittimus  des  dome- 
ftiqücs  du  Roy  j pour  tirer  les  fuiets 
hors  leur  parlement , k court  a ordôné 
& ordonne  qu’il  fera  fupplie  au  Roy 
qu’illuy  plaifequcfcfditsiuicts  ne  foyée 
vçxcz  & trauaillez , eftans  tirez  hors  du 
reflbrt  de  leur  parlement , contre  les  li- 
bertez  du  pays  & chartre  Nortnâdc,  at- 
tendu qu’il  y a iûgc  pour  les  priuilegicz. 
Sur  le  Ixiij, article, la  court  a ordonne’  6c 
ordonne,  auparauant  procéder  à la  pu- 
blication de  redit,en  ce  regard , que  re- 
monffrances  feront  faites  au  Roy,  qu’il 
y eft  fatiffait  par  les  regiftres  qui  fè  font 
en  chacune  des  châbres  de  ladite  court 
& que  cependant  en  fera  vfc’  comme  il 
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cft:  accouftumc.Qüant  âu  Ixiiijiait.  La- 
dite court  a ordonné  & ordonne  aupa- 
rauant  proecderàla  publication  d ’ice- 
Iuy,(qüe  rcmonftrances  en  feront  faites 
au  Roy  j&  (juë  cependant  fera  fait  regi- 
ftre  des  conimiflions  qui  feront  expe- 
diees,pour  exécuter  hors  la  vilIe.Sur  lés 
Ixviij.&lxix,  artic.  lacourtaordÔnc  & 
ordonne, qu’ils  ferùt publiez , fàuf  à en 
vfercommede  couftunie,  quand  deux 
)rcfidés  fctrouucrôtenvnc 
wi^ai.iwivjfauf aufsi  à ordoncT  du  nom- 
bre des  eonfcillers,&  du  temps  lèlon  la 
qualité  des  matiereSi  Et  fur  le  Ixxxiiij. 
article , la  court  a ordonné  & ordonne 
qu’il  aura  lieu , fùyuant  l’arreft  de  ladite 
court.Donné,les  chambres  afrcmblccs 
fur  la  rcduâion  des  procureurs , & let- 
tres patentes  du  feu  Roy  Henri,  le  tout 
fous  le  bon  plaifîr  du  Roy, 

Signé,  D e B o i s l e y e s dj  e. 
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